VERITABLE  DE  LA 
defFaiéle  obtenue  fur  les  trouppes 
des  politicjues  & hérétiques  du  pays 
& Duché  de  Berry  , ce  prefenç 
moisd’Aouft.  - 

Enfemble  le  nÔbre  des  morts  & prifonniers, 
parle  fieurdeNeuhiizJeBarroiSj  com- 
mandant audit  pays  & Duché  de 
' Berry,  en  l'abfence  du  Sei- 
gneur de  la  Chaftre.  v 
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A TR  O TES.  : 

Par  lean  Moreau  M.  Imprimeur, 

près  Noftre  Dame.  ‘ 

m.d;lxxxix. 

. O 

^uec  Trimlege  dnl^oy. 


A R Priuilege  donné  & o6^roye,par 
Mersieurs  du  Confeil  general  de  la 
fainâre  Vnion  des  Catholiques  ! A 
ïean  Moreau, Ma iftre  Imprimeur  Ôc 
Libraire  en  la  Ville  de  Troyes  : 
Il  luy  eft  permis  d’imprimer  tout  ce  qui  peut 
concerner  TEftat  public  & affaires  delà  Frace, 
& qui  fera  ordonné  & procédera  dÜceluy  Cô- 
feil.  Et  font  faites  deflFences  à tous  Libraires 
& Imprimeurs, de  les  imprimer  ou  faire  im- 
primer , ny  expofer  en  vente , fans  Fexpres  cô- 
fentement  dudiâ:  Moreau  , fur  peine  de  con- 
fifcation  des  exemplaires  ,&  d’amende  extra- 
ordinaire : Et  qu’en  mettant  au  oommêcement 
ou  en  la  fin  vn  extraid-  du  Priuilege  , leur  fera 
pour  fuffifamment  lignifié  & notifié,  comme 
fi  elles  leurs  auoient  efté  particulièrement  fî- 
gnifiees,&  d’icelle  baillé coppie,  ainfi 
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fDISCOVRS  VERITABLE 
de  la  deflfaiâe  obtenue  fur  les  troup- 
pes  des  Politiques  & Heretiques,  au 
pays  & Duché  de  Berry  , ce  prefent 
mois  d’Aouft. 

^uec  le  nombre  des  morts  frtjônniers,p.irle 
Sitîirde Nmfiu\le  BArrsifxoTnm<t;-idjint 
4itdit  pays  cr  Duché  de  Berry . m 
l^abjence  du  Seigneur  de 

U Chaslre,  ' ' ' ^ ' 

Oys>  bons  Cacboliques  ccfiiiot- 
^neronc  du  zeîe  & alfeftion 
KlonGeurdelâ  Chaftre  à porté 
porte  encor  pour  leiourdhuy  aa 
parcy  dervnion,  iufques  à y aiioir  employé 
les  moyens  , Tes  amis , & hazardé  par  p!u- 
Geurs  fois  fa  propre  vie  ,&  celle  de  fornhls 
vnique,câLàrarmeedernicrec6cre  les  Rhei- 
ftresjqdep’uis  par  touc-ailfeursou  lésoccafiôs 
i>’y  fonc  prefentees  nouuellemenrpresla  ville 

: A ij 


*T  . . 

d’OrleanSjlprs  que  deffunâ:  Henry  de  Valois 
auoit  affiegé  la  ville  de  largeau^oü  accôpagnc 
fèullement  de  cens  cinquante  chenaux,  il  alla 
attaquer  hiiiâ:  cornettes  defquelies  il  en  r cm 
porta  deux  auec  les  prifonniers  fans  perte 
d'aucun  dés  liens,  fa  cuiralle  y fut  percee.  Du 
dcfirqu’ilaeuàlaconferuatian  du  peule  de 
fon  gouiiernement , delà  prudence  de  laque! 
îeil  vfa  tant  pour  s’efchapper  des  patres  du 
tyran,  que  pour  venir  au  party  de  f vniô  ceux 
de  fon  gouuernement  ^ les  conferuer,  n’ayac 
Tefpace  de  deux  mois  voulu  mettre  aucû  ho- 
me aux  champs , cfperant  par  ce  moyê  cofer- 
iier  Je  pays , comme  il  euftfait,  neiift  efté  l em 
bition  de  quelques  Henryons  Gcncilshômes 
du  pays,  qui  y allumèrent  le  feu  par  la  prife  de 
deux  des  meilleures  places  & pllis  fortes  d’at 
fiettedii  gouuernement,  qui  font  Argenton 
& Sanxerre , lefquels  en  Tvne  &:  en  l'autre  fu- 
rent aififtez  de  Henry  de  Valois  Le  Chafteau 
d’Argencon  ayant  efté  inuefti  auec  pouuoir 
&:  commilTionde  luv  incontinent  qualiau 
mefme  temps  faifipar  le  Roy  de  Nauarre  qui 
y laiffa  Beaupré  pour  y commander, qu’il  s ’eft 
aflez  ^ trop  faià  congrioiftre  par  fes  beaux 
faits.  Au  mefme  temps  Sanxerre  fut  pris  par 
les  Huguenots , Arquian  puifné  de  la  maifon 
de  Moncigny  fe  mift  parmi  eux , tous  les  Hu- 
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guenots  du  pays  s’y' rerirëtj  furent fauorifez 
&:  recourus  de  poudres,  munitions  de  guerre, 
or,  argent,  que  le  Sieur  de  Moncigni  y côdüit 
de  la  ville  de  Blois  : ce  fut  le  commencement 
des  trauaux  donnez  au  pays.  Mais  encor  ne 
furent  ils  c5tens  de  ce,  ains  s’ajlians  auec  Ga- 
maclic  lequel  pour  le  redimer  de  la  prile  ôc 
fiege  de  {amadon,apresauoirdonéfaparülle 
&:  fa  foy  de  la  remettre  es  mains  de  Monfieur 
de  la  Chaftre  comme  gouuerneur  du  pays, ai 
ma  mieux,  maquant  à Tvn  & à Tau tre, la  faire 
prendre  parles  Huguenots,  qui  le  lendemain 
Gourent  la  champagne  , piilans  Ôc  faccageans 
tous  ceux  qiTils  rcncontroient,  auec  les  deux 
de  Vacan^combien  que  laifné  d’iceux  peu  au- 
parauant  cuftreceu  de  mondicl  €ieur  de  la 
Ghaftre  quinze  ceus  efeus  foubs  promelTe  dp 
s’armer  & fêcourirle  party  Catholique:  Sc  le 
ieiine  que  Tofi  apelLc  le  May,  auoit  durant  les 
Eftats,  tenu  le  party  des  hérétiques,  emmené 
les  marchansiufquesen  lavillede  laint  leaii 
d’Angely,  s’alliant  auec  les  fuldits  ôc  pluficurs 
de  telle  qualité , continuèrent  d;e  plus  en  plus 
à rauager  par  le  pays,Sz  principalemet  depuis 
que  mondit  Sipur  de  la  Chaftre  euft  laide  Ibn 
gouuerncmenc  pour  aller  fecourir  k ville 
d’Orleans,y  accandaht  le  fiege, lors  que  mon- 
fcigneurle  Duc  djî  May  cnc  euft  tiré  vers  Pa- 
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ris.d’ou  il  partit  pour  aller  en  la  villtedc  Char- 
tres, laquelle  il  rafleura  , Sc  fe  faifit  des  Politi- 
ques qu’il  feit  conduire  à Paris  parle  Vice- 
bailly  dudid  Chartres , ayant  aum  eu  aduer- 
tiflcniencquc  le  Roy  de  Nauarre  apres  la  pri- 
fed’Eftampesladeuoic  affieger.  Continuant 
doneques  ces  Politiques  leurs  mauiiais  deP 
feins, & cherchât  la  ruine  totale  du  pays,  trou 
uerent  moyen  d’auoir  intelligence  auec  les 
principaux  officiers  de  la  ville  d’IffoLidtin,Ief- 
quels  ils  (çauoient  afleurement  eftre  bereti^ 
ques,  & quils  condefeendroient  facilement  à 
leurs  pernicieufès  volontez,  ce  qiuls  fîrenr,&: 
affin  de  viure  en  liberté  de  conrciéce  comme 
ceux  d’Argenton  de  Sanxerre  , promirent  à 
Gamache  5c  fes  adherans  leur  limer  la  ville. 
Ainfi  qu’il  eft  promis , ainfî  eft  il  exécuté  . &C 
eniîiron  le  vingtiefme  de  Tuilier  les  portes 
leursfurent  ouuertes  furlesfix  heiiresdu  ma- 
tin,&:  entrèrent  en  la  ville,oueftantfe  faifirêt 
du  Sieur  de  Mateflon  qui  commandoïc  pour 
Monfieur  delà  Chaftre , apres  luy  auoitnré 
vn  coup  de  piftolc  duquel  il  fut  frappé  à la  re- 
lié, enîemble  des  bos  5c  fidèles  Catholiques 
lefquels  ils  mirent  prifbnniers  pu  ils  fonten- 
corcs  àprefent  détenus.  Cefte  ville  de  les  Ca- 
tholiques ayâscfté  ainfi  vendus  5c  limez  paî: 
leurs  concitoyens  hcrctiqijes , fumint  vne 
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difputeentrc  le  Sieur  de  Moncigny  qui  vou- 
loir vfuf  per  le  tilcre  de  gouuerneur  du  paysde 
Berry  &:  Bleffoys  , commander  en  la  ville 
d’Iffoudun  : cequiluy  fut  dénié  par  ledit  Ga- 
mâche  qui  vouloir  iouir  du  fruiâ:  de  fa  prifê* 
Et  pour  pacifier  ce  diiferêd  ,fuc  accordéentro 
eux  que  le  Sieur  de  Montigny  commâderoic 
au  bas  pays,  Gamache  au  haut  pays  de  Ber 
ry  : Ceft  accord  aiufi  faid  , Moncigny  auec 
raifné  Varan,  alla  conduire  rarchcuefqiic  de 
Bourges  en  la  ville  de  Bloys,  qui  au  para- 
uant  par  vne  feientifique  hipocrifie-  auoic 
celiemenc  gaigné  le  cœur  des  liabitans  de 
Bourges , qu’il  auoic eftéeflcu  chefdu  confeil 
de  Tvnion  Ce  pédant  Gamache  Gentilhom- 
me ôc  petit  fils  d’vn  Lieutenant  du  Preuoft 
des  marchans  du  pays  de  Berry, pourfuiuit  le 
cours  defafortune.ôc  eftimantauoir  tout  ga- 
gne, fitfommer  les  villes  du  bas  pays  de  fe  re- 
dre  promptement  à luy,  & fur  ces  téméraires 
&:audacieufèsentrepiifesalla  fans  canon  af* 
fieger  Vierzon,villefortc  ôz  marefeageufe, la- 
quelle eftappellee  parCelar  ^mrïcum^  d'oii 
il  fut  aufsi  furieulement  repouffé  qu  inconfi- 
detèminent  il  y eftoic  venu,&:  contraiiit  fe  re- 
tirer auec  graudifsime  perte  de  leflite  de  fes 
gens, à fa  honte  & déshonneur  , & de  la  laiffa 
les  villes  qu  il  auoic  tant  menaflèes,  & la  que- 


relie  gcnerallc  pour recouurer  Ton  propre  &: 
parti  cuUier,  Car  le  fécond  de  cemois  d’Aouft 
Jour  fortuné  &:augufl:e  aux  Catholiques  au- 
queT prirent  finies  mauuaifès  volontez  du 
defFunâ:  Roy  .le  mefme  iour  Gamache  auec 
le ieune:  Vacant:  le  fieur  de  caucourt  par 
eux  pratiqué  , qui  au  pàranant  aiioitefté 
efleu  és  derniers  Eftacs  pour  la  noblefle 
du  pays  de  Berry  ^ accompagnez  de  quatre 
vings  Geniilshomnies  en  nombre  /de  deux 
cens  cuirafTes  5 corne  eux  mefmes  ont  depuis 
confefle&:^dc  deux  cens  barquebufiers,  déli- 
bérèrent daller  aflieger  TAbbaye  de  la  Pree 
qui  appartenoit  par  droit  de  bien  feance  au- 
dit Gamachejdiftâte  de  la  ville  dlfloudun  de 
deuxlieués3&:  de  celjerde  Bourges  de  fixi:&:  à 
ceft  effed  partirent  le  mefme  lour  auec  les 
munitions  de  guerre  &c  prouifions  neceflai- 
res.  Le  lendemain  îeudy  troifiefmeiourdu- 
diâ:  mois  fur  les  quatre  heures  du  macinjMo 
fieur  de  Neufuijz  le  Barois , lequel  par  fa  va- 
leur, proüefre&  vertu  a efté  choifi  pair  Mon 
fieur  de  la  Chaftre  pour  commander  eriTon 
abfence  audid  pays  , ayant  eu  aduis  par  le 
Sieur  de  Vauurille  qui  commande  en  ladidc 
' Abbaye  de  la  Prec , que ledid  Gamache  ac- 
tcompagné  des  fufdrctes  trouppes  auoit  affie. 
Igé  ladiidc  Abbaye  ,en  allaincontinant  adner 
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tir  Madame  de  la  Chaftre , laquelle  refentat 
la  maifon  d ou  elle  cit  iflue,  cft  alTez  cognege 
pour  fon  gcnereux  courage , ou  il  fut  arrefté 
refblu  , encor  que  Tcnnemy  fgft  beaucoup 
plus  fort  que  les  noftres , qu  illcs  falloir  com- 
battre. A cet  effcd  ledit  Sieur  de  Neufùiz 
preux  ^ vaillâc  cheualier  defpefcha  vn  home 
vers  le  Sieur  de  Leitang  qui  commande  en  la 
vilicdc  Mun,pourladuertirqu  iHe  trouuaft 
en  diligence  auec  les  fiens  au  bourg  de  Sainâ: 
Florent , diftanc  de  trois  lieuës^dç  Bourges 
de  ladide  Abbaye, comme  il  fç^t,à  mefmein- 
, flanc, commanda  fonner  la  trompette  , 6c  fur 
les  ûx  heures  monta  à chenal  accompagné  au 
plus  de  trente  cuiraiTeSjqui  fetroiiuerendors 
près  de  fa  perfonne  , enfèmble  du  Capitaine 
Loys  commandât  à cinquâte  Albanois,auec 
çe  qu’il  peut  promptement  aflfembler  d ar- 
quebufiers  à cheual  de  la  ville , excitez  & ex- 
hortez par  Madame  de  la  Chaftre  d aflifter  di: 
fecourirledid  Sieur  de  Neufuiz,  leur  aflèu- 
rant  que  riftuë  de  cefte  entreprinfe  leurferoic 
J rofpere  Sc  hcureufc.ôc  eftant  ladiëde  troup- 
pe  au  bourg  de  Samd  Florent , fe  trouua  en- 
uiron  de  quatre' vungts  dix  cuiraftès , Sc  cent 
cinquante  harquebufiersà  cheual, s achemina 
vers lâdide  Abbaye,  arriua  furie  midy  , SC 
trouiià  Fennemy  qui  rattendoit  difpofè  au 
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combat  & eti  bataille  en  vne  plaine  entre 
deux  bois  taillis, au  deflus  de  ladide  Abbaye. 

- Le  Sieur  de  Neufuiz  apres  auoir  rangé  dif- 
pofé  les  fienspar  vn  bel  ordre  , &:  recogneu 
1 enncmyjq’ui  eftoiede  deux  cens  cuirafTes  &: 
deux  cens  cinquante  harquebufierSjfans  Ion- 
gnement  marchander  donna  fi  coutageufc" 
ment  6c  funeufement  à trauers  lennemy , 

« qu  en  vn  montent  il  le  mit  en  route,  6c  à Tm- 
Iftant  le  Sieur  de  Vaxiurille  fortant  de  TAb- 
b'ayejbailla'rur  le  derrière,  qui  les  contraignit 
“gaigner  lebbrs  àdetir  perte  6c  confufion  , ^ 
Taifier  Iciir -bagage  6c  munitions.  LediS  ca- 

• mach'cfürpriSjblefléd’.vn  coup  d’efpcè  en  la 

• feiTc  droiâe^  d’vh  coup  de  couftelats  fur  !a 
main  gaucherie  ienne  Vatan  pris  6c  blefiéjes 
dèiiM  Eftiuiersgëcilshoiiiniesd’Agufâdepris 

- 6c blefleZjle^Piezd’Ardenay pris,  de  Menas 

- grand  hefetique  6c  bien  vingt  autres  gentils- 
-hommes  5 léfquels  furent  amenez  ehla  ville 

de  Bourges.  Outre  ceux-là,  il  y eut  quelques 
-trente fol dàts  amenez prifonniers  eh  ladide 
Abbaye  : le  Sieur  de  caucourt  fut  blcfiTé  d’vn 
coup  de  Icnce  d5c  il  mourut  vne  heure  apres 
le  combat , la  orange  Veuueron  fut  pourfi^i* 
uy  par  le  Sieur  de  Neufuiz  ,6c  frappé  dvh 
'coup  duquel  il  mourütie  lendemaiq  en  la 
ville  d’IflbÜdun  ; ôc  demeurèrent  pour  le 
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moins  deux  cens  fur  la  place,  tant  mors  que 
bien  blelTez,le  rqfte  fut  pourfuiuy  par  les  (bl- 
dacs  du  Sieur  de  Vauurille  , conduids  par  le 
Capitaine  la  Boutonnière , iulques  aux  faux- 
bourgs  de  ladifte  ville  d’Iflbudun  , ou  ils  lo- 
gèrent toute  la  nuid  fans  contredit , comblé 
cjtfelle  tienne  le  party  contraire»  De  ceux  du 
Sieur  de  Neufuiz,il  n’y  en  eut  qu’va  feul  tné^ 
cinq  blefleZjaffauoir  le  fieur  de  Menou  ne- 
ueu  de  Mon/îeur  de  Chaftre  , ôz  quatre- aI- 
banois  , toutesfois  hors  de  tout  danger  de 
mort, le  cheual  du  heur  de  Neufuiz  fut  blefi- 
fc  de  quatre  coups,  defquels  il  niourut  apres 
le  combat  ,1a  retraide  efl:  faide  en  la  ville  de 
Bourges  fur  les  vnze  heures  du  foir  aüèç  lè 
butin  ôcpriibnniers.  Voila  ledeurs  en  bref 
&:  à la  vérité  le  difcours  de  cefte  charge, ôd  de 
la  defFaide  de  nôz  ennemis  au  pays  de  Berry 
qui  s’aflèuroient  Ce  rendre  les  maiftres , Sc  fai- 
re la  loy  aux  Catboliques:mais  Dieu  qui  pre- 
uoittout  , ôefait  toutes  fès  œuures  pour  la 
gloirejpour  le  bien , inftrudion  confolatiô 
de  fonpeuple,neleuren  donna  la  grâce  , 6c 
rompit  leur  delTeins.  Ce  qu’il  afaid  paroiftre 
par  vn  petit  nombre  de  lès  alFedionnez  foh 
datz  contre vne  fi  grande  troiippe. 

B il 


Sonet  à la  NoHeffe  vnie. 


Courage enfans de  Mars,endoJfel(^U cmraffèy 

Et  tous  en  tous  endroits  de[chargel(^  y offre  hras^ 
Qîdainjï  par  tout  on  yoje  au  poing  le  coufielas 
Epugir  du fang  haineux  d’yne  haftarde  race» 

Eaces  ipui  ne  juiue'Xjle  yo^ayeux  la  traccy 
ils  ontfoiifjle  bons  pots JduJlenu  maints  combats 
Contre  les  mejcroyans,0^  yous  fiubs  yn  ludas 
E ailles  contre  les  bons  à fheretijue placé. 

Géants  yous  ameuta  monts  fur  monts  amajfe\ 

Etia  braues penfiel(J>é  Ciel  efîre  efchele: 

Mais  Dieu  prompt  aubefein  le  premier  à la  guerre 
Donne  le  premier  coup  , le  fécond  Neufuy^  j 

Eaifles  nobles  François  jfaiêles  donc  tous  ainji 
Pour  yiure  heureux  au  Cielj  0^  honore'^jn  terre» 

D.G.A. 


